
                   Grandes dévastations  en Bessède :  

                      Délibérations du conseil municipal de Cadouin   1791 

            Deux documents de première main témoignent des coupes 

sauvages dans les bois de la Bessède, ce qui semble avoir été une 

pratique récurrente décrite à maintes reprises par les historiens .Ces 2 

manuscrits de la période révolutionnaire  nous permettent de relier 

grande histoire et anecdotes locales  

            Des délibérations du conseil municipal de Cadouin l’une de 

janvier, l’autre d’avril 1791  présentent  les comptes rendus du 

« transport » du conseil municipal et de gardes nationaux sur les lieux 

des « dévastations  »commises par un « grand nombre de peuple » sur des 

« propriétés déclarées appartenir à la Nation »    

 

Délibération du conseil municipal 

de Cadouin 

24 janvier 1791 

 



 

Il s’agit là de biens du clergé – une forêt ayant appartenu à l’abbaye de 

Cadouin et celle de l’évêque de Bordeaux sur le territoire de Belves- 

nationalisés depuis le décret du 2 novembre 1789 et qui n’ont pas 

encore été mis en vente. 

 

•  

En effet, la vente des biens nationaux de première origine concerne les 

bâtiments religieux , leurs dépendances agricoles ...mais les bois 

importants en sont tout d’abord exclus: les législateurs  de l’époque 

débattent du sort des forêts: faut –il suivre les préconisations des 

agronomes éclairés  comme le député Rougier de la Bergerie qui voient 

dans les massifs forestiers des régulateurs climatiques permettant 

d’éviter  sècheresses et frimas ; faut- il les conserver comme domaine 

national pour en assurer le bon renouvellement –ce que l’ancien régime 

a été incapable de faire- et éviter les phénomènes d’érosion voir de 

désertification constatés dans les régions où les besoins des forges et des 

charpentes de marines –encore la faute des guerres de l’ancien régime- 

ont épuisé les ressources ?  

 

                  Cette période de réflexion  va se poursuivre  près de 40 ans puis que 

les bois de la Bessède ne commenceront à être mis en vente qu’en 1830    



 

Archives départementales de la Dordogne 

 

         Pour l’heure, en 1791 et dans les mois qui précèdent la 

préoccupation première du conseil municipal concerne  bien la vente des 

biens nationaux mais il s’agit surtout d’éviter la vente de l’église 

abbatiale dont on espère qu’elle deviendra communale en lieu et place 

de l’église de la Salvetat – la paroisse d’origine- jugée trop petite  et trop 

vétuste, trop éloignée du bourg à tel point que «l’hiver ,  les nouveaux nés 

meurent  avant d’avoir atteint les fonts baptismaux » 

C’est donc à la demande du procureur de Cadouin que le conseil va être 

saisi une première fois  en janvier et invité à se rendre sur les lieux des 

dégradations, autour de la Salvetat  avec les gardes nationaux de 

Cadouin et de Belvès    

 



            En filigrane on perçoit une certaine inquiétude du directoire du 

district de Belvès ; les allusions aux troubles du Quercy »-à priori le Lot- , 

montrent qu’en Bessède la menace de soulèvements paysans est bien 

présente dans les esprits. Soulèvements qui pourraient être en lien avec 

la vente des biens nationaux; les décrets fixant les modalités des ventes 

en mai 1790 affirmaient que « les objectifs de ces ventes sont  premièrement le 

bon ordre des finances et deuxièmement l'accroissement heureux surtout parmi les 

habitants de campagne du nombre de propriétaires  et  la possibilité d’accession à la 

propriété des paysans qui en sont dépourvu....»  mais dans la pratique ce sont 

surtout bourgeois et notables  qui peuvent se porter acquéreurs...Dans le 

Quercy comme  dans le sud Dordogne. 

 

                      Le 1er janvier 1791 ,quand le directoire du district de Belves  

définit les modalités des opérations de vente des biens nationaux ,il 

répond surtout  au « bon ordre financier «  et vend aux notables. A 

cadouin le maire  et les membres du conseil municipal ,le procureur et le 

chef de la garde nationale en seront les principaux acquéreurs comme 

par exemple le citoyen Ribière qui  achète la métairie de Bel-Air  et son 

bois ....impactée  justement par ces coupes sauvages et dans l’esprit des 

contrevenants  caduniens en cette année 1791 « tant que  les bois sont 

encore propriété de la nation , la nation peut bien se servir » 

 
A priori cette première expédition est un échec ; la majorité des 

« bûcherons » sont déjà partis et faute de flagrants délits , on fait appel 

aux bons citoyens  pour dénoncer les contrevenants  

 



Le deuxième extrait  d’avril 1791 est beaucoup plus riche : les différents 

lieux sont précisés :Les Grands Picards, .Bel-Air ... Tous près de la Salvetat 

(voir carte) 

 

 

Carte de Belleyme, entre d 1761 à 1774  

L’origine des pillards est également détaillée (Salles, saint- Avit, 

Montferrand .,Le Tournier ,la Brandette ou les Gavachs...et bien sûr 

Cadouin )  

 



 

 De nombreuses personnes sont prises sur le fait et on dispose même de 

certains de leurs témoignages: ainsi  Liou maçon de Cadouin  et son fils 

se justifient « quand ils avaient vu qu’il y avait un si grand nombre de personnes qui 

étaient venues en prendre et que eux n’en ayant pas , ils avaient fait comme les 

autres! » 

D’autres affirment qu’ils pensaient que c’était « des communs  et que le 

métayer de Bel-Air a été le premier à s’y rendre »  On y apprend que ces coupes 

se sont poursuivies toute une semaine, que plusieurs dizaines de 

charrettes et un centaine de personnes y participait . 

            Le conseil se déplace  ensuite de fermes en fermes et constate 

que partout « à l’exception de deux ou trois maisons,  on retrouve ces 

mêmes bois  »destinés à un usage personnel «   pour le chauffage, les 

palissades, le soutien des treilles...comme il était de  coutume »....Le 

conseil prend bien soin de nommer précisément  les propriétaires qui 

n’ont pas prélevé de bois!(à priori apparentés  à ses membres!)  

•           Il procède enfin à une évaluation des dégâts 500 livres environ  

pour des bois d’à peine 9 ans (à titre de comparaison  les 2 prés et la 

métairie de  Bel-air ont été vendus  en 1791 pour  26600 livres au citoyen 

Jean Ribière ) 



 

En conclusion , ces déplacements  ne donnent pas lieu à des poursuites , 

du moins elles n’apparaissent pas dans les délibérations des mois 

suivants .On ne tient pas véritablement rigueur par exemple au 

dénommé Liou qui obtient quelques semaines après le chantier du mur 

du nouveau cimetière..      C’est peut- être le district de Belvès qui s’est 

chargé des poursuites devant l’aveu d’impuissance ou le manque de 

bonne volonté  de Cadouin     

 

          « une expédition à monsieur le procureur syndic du district de Belves afin qu’il 

avise du moyen qu’il y a à prendre dans l’intérêt de la chose ,vu que les circonstances 

ne nous permettent pas de repousser pareille tentative .... » 



Quant aux coupes de bois elles- mêmes, elles nous apprennent que les 

« victimes » sont principalement de petits chênes, de 9 ans ...Les gros 

arbres ont peut -être été épargnés  mais il est plus probable que l’état de 

la Bessède  était assez dégradé comme en témoigne quelques années 

plus tard par exemple l’annuaire statistique du préfet de la Dordogne G 

Delfau , pour l’an XII 

« La forêt de la Bécède  est la plus étendue: sa surface est trois fois aussi grande que 

celle de toutes les autres ensemble mais elle aurait besoin d'être presque entièrement 

repeuplée; sa position avantageuse, près de la Dordogne, faciliterait le débit de son 

bois »   

Cet ancien député de l’assemblée nationale législative, originaire de 

Grives :Communauté de communes Vallée de la Dordogne et Forêt 

Bessède   nous donne donc le mot de la fin  et un conseil  sur les moyens 

de revivifier cette zone : planter des robiniers et cultiver ....des 

cacahuètes   « Après les arbres utiles on doit parler des plantes qui offrent aussi des 

produits intéressants. Nous en avons, l'an passé, indiqué une bien importante 

l'arachide ou cacahuette. (Arachishypogea. Lin ». A méditer ! 

 

                                                                                                               Jocelyne Colonna 
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